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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 14/04/2017          5 073,99
DOW JONES 13/04/2017        20 606,08

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,0630                 1USD = 617,081 1 USD 638,679                                                        
1,4069                 1CAD = 466,243       1 CAD                490,530      

116,0100                 1JPY  = 5,654 100 JPY 587,980
0,8476                 1GBP = 773,872 1 GBP 807,388
1,0686                 1CHF = 613,847 100 CHF 64 256,25
14,3805                 1ZAR = 45,614 100 ZAR 4 743,34
10,6981                 1MAD =                           61,315 1 MAD                   63,76
7,3227                 1CNY = 89,579 1CNY 92,27

109,7400                 1KES = 5,977 1KES 6,16

DEV
XAF
USD
CAD
JPY
GBP
CHF
ZAR
MAD
CNY
KES

FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
14 Avril 2017: 55,88

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 14/04/2017

Alors que le gouvernement
gabonais n’a pas encore
donné son autorisation
pour la reprise des impor-
tations des produits carnés
en provenance du Brésil,
suspendues depuis le 28
mars 2017.

BRF, l'un des plus grandsexportateurs de volaillesau monde, a annoncé, le 8avril dernier, par un com-muniqué de presse, que lacompagnie a reçu l’autori-sation officielle du minis-tère de l'Agriculture, del’Elevage et de l’Alimenta-tion (MAPA) du Brésil pourreprendre la productiondes produits de dinde et de

poulet à l’usine de Minei-ros. L'autorisation, indiquela compagnie, a été obte-nue après avoir fournitoutes les informationspertinentes concernant lesprocédures de qualité et desécurité, ainsi qu'uncontrôle mené par le gou-vernement brésilien.L'usine de Mineiros a rou-vert, le 10 avril dernier, etla production a repris lelendemain, après la prépa-ration des chaînes de pro-duction. L’abattoir a unecapacité de produire 26000 dindes et 115 000poulets par jour, représen-tant environ 5% de la pro-duction totale de BRF quiest en collaboration avecles autorités locales et in-ternationales, pour rétablirl'accès à tous les marchésinternationaux existants.
Cependant, suite à ce com-muniqué, le gouvernementgabonais n’a pas encoredonné son autorisationpour la reprise des impor-tations des produits carnésen provenance du Brésil,

suspendues le 28 mars2017. Par mesure de sécu-rité, l’Agence gabonaise desécurité alimentaire(Agasa) avait indiqué, le 30mars dernier, avoir déjàsaisi, à titre conservatoire,

5 containers de 27 tonnes.Le Gabon importe presquela totalité de ses produitsalimentaires de l’étranger,dont le Brésil qui, en 2016,arrive au second rang despays exportateurs des pro-duits carnés vers le Gabon.« En moyenne, nous esti-
mons qu’il y a en gros
70.000 tonnes de produits
carnés qui entrent au
Gabon chaque année. Le
Brésil représente 13% de
ces importations. Les im-
portateurs locaux de ces
produits ont naturellement
été identifiés par l’Agasa.
Nous pouvons dire qu’il y a
une douzaine d’opérateurs
économiques qui commer-
cent librement avec ce pays», avait souligné le DG del’Agasa, Sylvain Patrick En-koro.

Le Brésil donne quitus à l’un de ses plus gros exportateurs
Scandale de la viande avariée
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Sylvain Patrick Enkoro, directeur général de l'Agasa,
attend les instructions du gouvernement pour la re-

prise des importations.
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LE monde du commerceétant en perpétuelle évolu-tion, la direction généraledu Commerce (DGC) a jugéutile de renforcer les capa-cités de ses agents, ainsique ceux de la délégationprovinciale de l’Estuaire,au cours d’un atelier qui adébuté hier dans ses lo-caux, sis à Awendjé.« Il faut que nos agents
soient arrimés à la donne de
ce nouvel outil, qui est l’ac-
cord sur la facilitation des
échanges, effectif depuis le
22 février dernier. En outre
dans le cadre de l’intégra-
tion régionale, il y a la
CEEAC (Communauté éco-nomique des Etats del’Afrique centrale, ndlr) qui
représente de plus en plus

une communauté large.
Donc, il est bien pour nous
de pouvoir orienter nos
agents pour qu’ils maîtri-
sent les enjeux de cette inté-
gration régionale que
représente la CEEAC », a ex-pliqué le directeur généraldu Commerce, VierinGeorges Iboudah. Avant d’ajouter : « Il est
maintenant question de
réunir, à terme, les deux

communautés, la CEEAC et
la Cémac, pour ne former
qu’une seule. Et vous savez
que la CEEAC ce sont 11
pays et plus de 140 millions
de consommateurs. Nos en-
treprises en tireraient donc
profit à pouvoir explorer ce
marché. » Cet atelier, réparti en plu-sieurs modules, va traiterdes thématiques spéci-fiques. Entre autres, la loi

américaine Agoa et ses mé-canismes de fonctionne-ment, la méthodologie dela rédaction administra-tive, la présentation desinstruments d’appui aucommerce et la délivrancede l’agrément relatif aucontrat de concession oureprésentation. Celui-cientre dans un programmequi comprend cette pre-mière phase,  jusqu’au 9

mai. « La seconde phase
viendra en appui, en fonc-
tion des thématiques qui se-
ront retenues», a soulignéVierin Goerges Iboudah. Les participants à cet ate-lier seront déployés dansdes cellules qui serontmises en place par la DGC,afin de rendre plus visiblesleurs actions et, surtout,plus audible tout ce qui sefait dans ladite structure. 

Les agents formés aux enjeux de l'intégration régionale
Direction générale du Commerce 
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Les agents de l'administration du Commerce en
pleine séance...
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... d'une formation de renforcement de capacités.
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SELON un rapport descommissaires aux comptesMazars Cameroun et KpmgAfrique centrale, rendu pu-blic le 16 avril, le solde glo-

bal du compte d’opérationsde la Banque des Etats del’Afrique centrale (Beac) arégressé de 3288,31 mil-liards en 2015 à 1155,95milliards de FCFA en 2016,rapporte l’agence Ecofin.Il faut comprendre par «
compte d’opérations », celuiouvert par la BEAC au ser-vice de contrôle du minis-

tère des Finances de laFrance.La Beac, d’après sesconventions, doit impérati-vement y déposer 50% deses avoirs extérieurs. Tou-tefois, la convention du 3octobre 2014 prévoit quecette quotité peut êtreabaissée en deçà de 50%,mais sans être inférieure à

40%.Néanmoins, Mazars Came-roun et Kpmg Afrique cen-trale tirent la sonnetted'alarme : « Sans remet-
treen cause  l’opinion ci-
dessus, nous attirons votre
attention sur le non-respect
par la Beac de la quotité mi-
nimale de centralisation des
avoirs extérieurs nets sur le

compte d’opérations fixée à
50% durant 11 décades, sur
un total de 36 décades tout
au long de l’exercice 2016 ».En d'autres termes, laBanque centrale a déposédes avoirs extérieurs d'unpourcentage inférieur aux40% réglementaires, l'andernier.

Le solde du compte d’opérations chute de 65 %
BEAC
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L'Ohada inspire la zone
euroLa Commission euro-péenne a reconnu la né-cessité d'un Codeeuropéen des affaires qui,sur le modèle de l’Ohadaafricaine, permettra aucontinent de franchir unenouvelle étape dans sonintégration. L'annonce aété faite par la Commis-sion européenne dans « Le
Livre de blanc de l’Europe »qui trace des perspectivescommunautaires à l’hori-zon 2025. 
Cameroun/ La réforme
des marchés publics a
permis d’économiser
500 milliards de FCFALe ministre des Marchéspublics, Abba Sadou, a an-noncé lors d'une interviewaccordée au quotidiengouvernemental "Came-
roon tribune" que la sep-tième réforme intervenueen 2011 dans le secteurdes marchés publics auCameroun porte de beauxfruits. À l’en croire, laditeréforme a permis au Tré-sor public d’économiser500 milliards de francs Cfaau cours des 5 dernièresannées. Ces économies,selon Ecofin, ont été réali-sées par la réduction signi-ficative du nombre demarchés publics passés degré à gré (de 46% à 10%de nos jours).
Ghana/Le Cocobod
cherche le soutien finan-
cier de la Banque cen-
traleLe Conseil ghanéen duCacao (Cocobod) envisagede mobiliser des fonds au-près de la Banque Centraledu Ghana afin de mener àbien ses opérationsd’achat d’or brun durant lami-saison cacaoyère2016/2017, allant de juil-let à septembre. C’est cequ’ont confié à Reuters,deux sources proches dudossier qui ont requisl’anonymat.
Egypte/SDX Energy in-
tercepte 65 pieds de gaz
naturel sur le puits SD-
1XQuelques jours après ledémarrage du forage dupuits SD-1X, l’opérateurSDX Energy a rapportéqu’il a atteint sa premièreprofondeur cible à 7 777pieds dans la formationAbu Madi. Les réservoirsont rencontré 65 pieds derémunération nette de gaznaturel dans cette forma-tion, avec une porositémoyenne de 25%.
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